
Les victimes de ces vio-
lences communautaires
sont principalement des
femmes et des enfants.

AU moins 30 personnesont été tuées dans des at-taques menées contre desvillages d'éleveurs peulsdans l'Etat d'Adamawa,dans le nord-est du Nige-ria, a annoncé à l'AFP hierla police.Des agriculteurs de l'ethniechrétienne Bachama ontattaqué lundi quatre vil-lages d'éleveurs peuls mu-sulmans dans la région deNuman, tuant principale-ment des femmes et desenfants, a déclaré le porte-parole de la police del'Adamawa, Othman Abu-bakar.D'autres responsables lo-caux ont fait état de bilansbien plus lourds, atteignantla soixantaine de victimes.
"Nous avons jusqu'ici récu-
péré 30 corps dans les vil-
lages touchés, mais le bilan
n'est pas définitif, les
équipes de secours conti-
nuent de fouiller la brousse
environnante à la recherche
de corps", a expliqué M.Abubakar.
"Le vice-gouverneur s'est
rendu dans les villages et
une enquête a été ouverte
pour comprendre les motifs
de l'attaque et traduire les
responsables en justice", a-

t-il ajouté.Une milice Bachama a atta-qué les villages voisins deKikan, Kodomun, Shafaranet Ketowal lundi vers13h00 (même heure auGabon), incendiant denombreuses habitations et
"tuant des femmes et des
enfants", a confirmé le pa-tron du syndicat des éle-veurs de l'Adamawa,Mafindi Danburam.Mais des leaders de la com-munauté peule ont fait étatde bilans bien plus lourds.
"Selon nos estimations, plus
de 60 femmes et enfants ont
été massacrés au cours de
l'attaque, certains d'entre
eux ont été poursuivis et
tués dans la brousse alors
qu'ils tentaient de fuir", aaffirmé M. Danburam.La plupart des hommesétaient absents car ilsavaient emmené leurstroupeaux paître enbrousse ou s'étaient ren-dus au marché d'une loca-

lité proche pour vendreleurs bêtes quand les vil-lages ont été attaqués, a-t-ilprécisé.L'imam de la mosquée cen-trale de Numan, AminuYakub, a assuré que 47corps avaient été transfé-rés à la morgue avantd'être enterrés mardi selon

la tradition musulmane.
"Nous avons récupéré à la
morgue de l'hôpital général
47 corps de femmes et d'en-
fants, dont des bébés âgés
de quelques mois, pour les
enterrer", a déclaré l'imam.La région de Numan, avecses terres fertiles traver-sées de cours d'eau douce,

est le cœur de l'agricultureet de l'élevage dans l'Etatd'Adamawa.La "ceinture" centrale duNigeria, qui s'étend de l'està l'ouest du pays et jouxtel'Adamawa, est régulière-ment le théâtre d'affronte-ments sanglants entreagriculteurs chrétiens etéleveurs peuls musulmans.Ces derniers, nomades quitranshument traditionnel-lement avec leur bétail, onttendance à se sédentariser,par manque de terres dis-ponibles.Au départ, le conflit portaitsurtout sur l'accès à laterre et à l'eau et des luttesde pouvoir locales. Mais lestensions ethniques et reli-gieuses ont augmenté de-puis les violencespost-électorales de 2011,durant lesquelles des cen-taines de musulmans ontété tués ou forcés de fuir larégion.

Au moins 30 morts dans le nord-est
Nigeria/Violences

AFP
Kano/Nigeria

É t ranger 21
Jeudi 23 Novembre 2017

• Cameroun/Migrants.
Retour au bercail pour
250 victimes de trafics
humainsDeux-cent cinquante mi-grants camerounais vic-times de trafics humainsen Libye sont rentrés auCameroun dans la nuit demardi à hier, a constatéun journaliste de l'AFP àYaoundé.
• Niger/Violences. Au
moins trois morts dans
le sudAu moins trois personnesont été tués mardi dansdes affrontements entreagriculteurs et éleveursdans le sud du Niger, a in-diqué hier la radio d'Etatnigérienne.
• RDCongo/Elections.
Opposition : marche re-
portéeL'opposition en Répu-blique du Congo a reportéde deux jours la marchecontre le maintien aupouvoir du président Jo-seph Kabila initialementprévue le 28 novembre àKinshasa, pour évitertoute confrontation avecla majorité, a-t-on apprishier.
• Somalie/Jihadistes.
Nouvelle frappe améri-
caineUne frappe américaine enSomalie sur un campd'entraînement des isla-mistes shebab, affiliés àAl-Qaïda, a tué mardi plusde 100 combattants, a an-noncé le commandementaméricain pour l'Afrique(AFRICOM).

L'Afrique en bref

• Allemagne/Politique.
Le chef social-démo-
crate sous pression
pour s'allier avec Mer-
kelLa pression monte autourdu patron des sociaux-dé-mocrates allemands Mar-tin Schulz pour qu'ilaccepte une alliance avecAngela Merkel dans unnouveau gouvernementafin de sortir l'Allemagned'une grave crise poli-tique, rapportait hier lapresse allemande.
• Serbie-Bosnie/Procès.
Perpétuité pour Ratko
Mladic, le "Boucher des
Balkans"

L'ancien chef militairedes Serbes de Bosnie,Ratko Mladic, surnomméle "boucher des Balkans",a été condamné hier à laperpétuité par la justiceinternationale pour géno-cide, crimes contre l'hu-manité et crimes deguerre. Il devrait faireappel de cette condamna-tion, a confié son fils.
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FPLA marine américaine a qualifié ven-dredi dernier "d'inacceptable" l'hu-mour potache de l'un de ses pilotesqui a dessiné un pénis géant dans leciel avec les traînées de condensationde son appareil, pendant un entraî-nement.Les résidents de la petite ville de Oka-nogan ont constaté avec stupeurjeudi que l'un des avions de chasse dela base aérienne voisine commençait

à dessiner une trajectoire inhabi-tuelle dans le ciel immaculé de cettepetite localité de 2 500 âmes, dansl'Etat de Washington sur la côte ouestdes Etats-Unis.Une mère de famille s'est plainte à lastation de télévision locale KREM 2qui a en retour sollicité la réactiondes autorités militaires.Cette manœuvre n'a "aucune valeur
de formation", a tonné l'aéronavale

américaine dans un communiquéprévenant que "l'équipage devra ren-
dre des comptes".L'incident a rapidement fait le tourdes réseaux sociaux et attiré l'atten-tion des médias américains à un mo-ment où les Etats-Unis connaissentune avalanche de révélations sur lesharcèlement et les violencessexuelles dans la foulée de l'affaireHarvey Weinstein.

C'est arrivé...

... à Okanogan (Etats-Unis)

Un pilote dessine un pénis dans le ciel, l'armée s'excuse

Ce sont quatre villages d'éleveurs peuls musulmans
comme celui-ci qui ont été attaqués. Bilan : au

moins 30 morts.
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Le vice-président doit offi-
ciellement prendre la suc-
cession de Robert Mugabe
demain.

LE nouvel homme fort duZimbabwe EmmersonMnangagwa a salué hier ledébut d'une "nouvelle dé-
mocratie" dans son pays aulendemain de la démissionhistorique du présidentRobert Mugabe, dont ils'apprête à prendre la déli-cate succession.Quelques heures après sonretour d'un bref exil sud-africain, M. Mnangagwa aréservé son premier dis-cours public de futur prési-dent à quelques centainesde partisans enthousiastesréunis devant le siège duparti au pouvoir, la Zanu-PF.
"Aujourd'hui, nous sommes
les témoins du début d'une
nouvelle démocratie", a-t-illancé, avant d'appeler
"tous les patriotes du Zim-
babwe (...) à travailler en-
semble".Selon le scénario écrit par

la Zanu-PF, l'ex-vice-prési-dent déchu doit prendreofficiellement les rênes dupays demain, selon le pré-sident de l'Assemblée,Jacob Mudenda.Agé de 75 ans, le "croco-
dile", ainsi qu'il est sur-nommé pour son caractèreinflexible, tient sa re-vanche.Fidèle de l'ancien prési-dent et de son régime, cehéros de la guerre d'indé-pendance, plusieurs foisministre, avait été sèche-ment remercié le 6 novem-bre dernier, sur injonctionde la Première dame GraceMugabe à qui il barrait laroute de la succession deson nonagénaire de mari.Il avait alors quitté le payspour des raisons de sécu-rité.Son éviction a provoquédans la nuit du 14 au 15novembre un coup de forcede l'armée, catégorique-ment opposée à l'arrivéeau pouvoir de l'incontrôla-ble Grace.
"DES EMPLOIS"• Aprèsavoir résisté plusieursjours, Robert Mugabe a fi-nalement rendu les armesmardi, alors qu'il était sousle menace d'une procédurede destitution lancée par

son propre parti.
"Ma décision de démission-
ner est volontaire. Elle est
motivée par ma préoccupa-
tion pour le bien-être du
peuple du Zimbabwe et
mon souhait de permettre
une transition en douceur,
pacifique et non violente", aécrit M. Mugabe dans salettre de démission.Quelques heures après lesmanifestations eupho-riques qui ont salué sondépart, la population res-tait pleine d'espoir.
"Ce que je désire ardem-
ment, c'est que le camarade

Mnangagwa, notre père,
crée des emplois", a sou-haité Munyaradzi Zovem-hunu, 34 ans, contraint devendre des fleurs pourvivre.Robert Mugabe a laisséderrière lui une économieen piteux état, détruite parses réformes dévastatrices.L'activité y tourne au ra-lenti, l'argent manque, lechômage frappe 90% de lapopulation et le spectre del'hyperinflation rode.
"Nous voulons relancer
notre économie, nous vou-
lons des emplois", a promis

M. Mnangagwa dans sondiscours. "Je me fais le ser-
ment d'être votre servi-
teur".
"J'étais presque en pleurs en
écoutant notre nouveau
président. Il m'a redonné
l'espoir", a réagi McDonaldMararamire, un chômeurde 24 ans, "espérons que ses
promesses se concrétisent".Dans le pays, tous ne par-tagent pas son optimismeet certains redoutentmême que l'euphorie netourne à la gueule de bois.Le départ de Robert Mu-gabe "est un soulagement
mais il ne faut pas trop
s'emballer pour le nou-
veau", a averti PatrickMoyo, un banquier de 38ans, "n'oublions pas qu'il
n'est pas très propre".Pilier de l'appareil sécuri-taire zimbabwéen depuisquatre décennies, M.Mnangagwa s'est signalécomme le fidèle exécuteurdes basses besognes de Ro-bert Mugabe.
"Des dizaines de milliers de
personnes ont été torturées,
ont disparu ou ont été
tuées" sous l'ère Mugabe, ainsisté Amnesty Interna-tional, appelant le pays à
"renoncer aux abus du
passé".

Mnangagwa salue l'aube d'une " nouvelle démocratie " 
Zimbabwe/De retour d'exil
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Le vice-président Emmerson Mnangagwa, qui s'apprête à
succéder à Robert Mugabe : "Aujourd'hui, nous sommes

les témoins du début d'une nouvelle démocratie.”
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